
INTENTION QUE VOUS POUVEZ DONNER À VOS EFFORTS DE VACANCES : Certaines Croisées d’Italie qui se réunis-
sent régulièrement, ont entrepris une offensive de prières et de sacrifices pour deux enfants de leur
âge qui les ont rejoints dans leurs réunions, mais qui malheureusement ne sont pas encore baptisées :

offrez, vous aussi, tous vos efforts pour qu’elles puissent rapidement recevoir la grâce du baptême. Que vos
vacances deviennent une offensive à cette intention : tout dépend de votre générosité ! Croisés, le Cœur
de Jésus attend vos sacrifices, vos prières, vos communions pour leur donner cette grande grâce!

INTENTIONS DE PRIÈRES
EN UNION AVEC L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Juillet 2009: POUR LES RETRAITES SPIRITUELLES.

Août 2009: POUR LES VOCATIONS ET L’APOSTOLAT
DES RELIGIEUX ET RELIGIEUSES.

S e p t e m b re 2009: PO U R L E S VO CAT I O N S E T
L’APOSTOLAT DES PRÊTRES.

Texte pour les Cheva l i e rs seulement.

Texte pour les Pa g e s , C roisés et Chevaliers.

EXPLICATIONS

Les vacances commencent, et c’est avec une certaine satisfaction que l’on referme pour
quelques semaines cahiers et livres de classe, pour passer ce temps en famille, dans une
ambiance de détente, de repos et un peu aussi de liberté...

Mais ne nous laissons pas cependant enivrer par cette atmosphère des vacances : si
l’esprit et le corps ont besoin d’un repos légitime et bien mérité, le démon, lui, ne perd pas
son temps et ne se permet pas de vacances; et par conséquent, nous devons continuer notre
lutte contre les tentations, bien plus nombreuses durant les vacances, et contre nos mauvais
penchants personnels, qu’une discipline moins régulière et le manque d’occupations rendent plus forts.

Dans ces premiers jours de vacances, en bons et vrais Croisés, prenons un petit quart d’heure pour envi-
sager nos vacances sous le regard de Dieu : me détendre, me reposer oui, mais tout en Lui demeurant tou-
jours fidèle, et en fuyant le péché.

Il est bien agréable de passer les vacances entre amis : que le premier Ami qui sera à nos côtés à chaque
instant soit le bon Jésus, et que toutes nos actions n’aient d’autre but que de Le contenter.

Souvent, les vacances sont une occasion d’engourdissement spirituel, ou même de chute : qu’elles soient
pour nous un moyen de nous unir davantage à Jésus, de Lui montrer plus de générosité à son service!

Préparons-nous sérieusement un “programme de vacances”, que nous examinerons chaque soir pour
voir s’il a été maintenu, en nous proposant de le mettre encore mieux en pratique le lendemain.

SOYONS TOUT D’ABORD FIDÈLE COÛTE QUE COÛTE À NOS DEVOIRS DE CHRÉTIEN ET DE CROISÉ:
- OF F R A N D E D U M AT I N À P E I N E R É V E I L L É, E T P R I È R E D U M AT I N, dites avec attention et ferve u r ;
- ME S S E D U D I M A N C H E jamais manquée par ma fa u t e , et s’il y a la possibilité, aussi en semaine;
- CO N F E S S I O N T O U S L E S Q U I N Z E J O U R S, E T C O M M U N I O N F E RV E N T E aussi souvent que je le pourra i ;
- Ne pas passer une journée sans offrir au Bon Jésus AU MOINS UN SACRIFICE;
- DIRE LE CHAPELET ou au moins deux dizaines, si nous sommes croisés, chaque jour;
- Ne jamais nous coucher sans avoir dit NOTRE PRIÈRE DU SOIR ET REMPLI NOTRE TRÉSOR.
ET PUIS, SOYONS ATTENTIFS À TOUS LES PÉRILS QUE COMPORTENT LES VACANCES :
- FUYONS L’OISIVETÉ qui nous ferait facilement tomber dans de nombreux péchés: ne res-

tons jamais sans rien faire. Si nous nous ennuyons, trouvons le moyen de rendre un ser-
vice, lisons un bon livre...

- SOYONS ATTENTIFS À NE PAS LIRE DE MAUVAIS LIVRES, ne pas regarder de mauvais films,
ne pas faire amitié avec des compagnons qui pourraient nous entraîner au mal...

- Soyons généreux, et profitons de ces vacances pour ne laisser passer aucune occasion
d’offrir quelque chose à Jésus : passons nos semaines à préparer nos communions par
des actes d’amour fréquents, des sacrifices...
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TRAITS

HISTORIQUES

LA TÊTE HAUTE ! Don Bosco, en
1860, à l’occasion de la distribu-
tion des prix aux jeunes élèves

de Valdocco, avant qu’ils partent pour
les vacances, leur disait : “Dites fran -
chement avec Saint Paul : Non erubesco
evangelium ! Soyez hommes : esto vir !
Front haut, démarche franche dans le
service de Dieu, en famille et dehors, à
l’église comme sur la place. Qu’est-ce que le respect
humain? un monstre en papier qui ne mort pas. Que
sont les paroles envahissantes des mauvais ? Ce sont
des bulles de savon qui s’évaporent en un instant.

Ne nous occupons pas des adversaires et de leurs
sarcasmes. Le courage des mauvais ne s’appuie que
sur la peur des autres. Soyez courageux, et vous les
verrez abaisser les ailes. Donnez le bon exemple à tous
et vous aurez l’estime et les louanges de tout le villa -
ge. Un paysan qui a la foi, qui embrasse et
embrasse de nouveau un crucifix dans sa
cabane, me remplit de joie ; mais un profes -
seur, un capitaine, un magistrat, un étu -
diant qui, au son de la cloche, récite avec la
famille l’Angelus, le De profundis pour les
morts, cela m’émeut et m’enthousiasme.”

AILES ET CORNES : Michel Magone, en
1858, ne voulait pas aller en vacan-
ces. Il lui en fut demandé plusieurs

fois le motif, mais il s’esquivait toujours
en riant.

Finalement un jour, il révéla son secret à un
ami. “Je suis allé une fois, dit-il, passer quelques jours
de vacances à la maison, mais dans l’avenir, si je n’y
suis pas obligé, je n’irai plus, parce qu’à la maison il
y a de graves dangers. Les lieux, les amusements, les
compagnies m’entraînent à vivre comme je vivais
avant, et je ne veux plus qu’il en soit ainsi. Qu’ils
aillent donc en vacances ceux qui se sentent capables
de vaincre ces dangers ; pour moi, je ne suis pas assez
fort. Ce que je crois certain, c’est que, s’il était possi -
ble de voir l’intérieur des cœurs, il s’en découvrirait
beaucoup qui vont en vacances avec des ailes d’anges,
et qui au retour portent deux cornes sur la tête, sem -
blables à des démons.”

À
L’ABRI DU FAUCON : Au lieu de se rendre  en
vacances, certains élèves, pour faire plaisir à
Don Bosco, et mus par le désir de faire des

progrès dans les études et d’accomplir mieux leurs
devoirs de piété, préférèrent rester à l’Oratoire, et

Pour l’abonnement, offrande libre.

de ce nombre furent Dominique Savio et Massaglia.
Sachant qu’ils étaient anxieusement attendus chez
eux par leurs pare n t s , et combien eux-mêmes
avaient besoin de se reposer, Don Bosco dit à tous
les deux : “Pourquoi n’allez-vous pas passer quelques
jours en vacances?” Au lieu de répondre, ils se
mirent à rire. “Que signifie cette manière de rire?”

Dominique répondit : “Nous savons que nos
parents nous attendent avec plaisir ; nous aussi, nous
les aimons et nous irions volontiers; mais nous savons
que, si l’oiseau, tant qu’il se trouve en cage, ne jouit
pas de la liberté, il est cependant à l’abri du faucon.
Au contraire, s’il est à l’extérieur de la cage, il vole où
il veut, mais d’un moment à l’autre il peut tomber
entre les griffes du faucon infernal.” Nonobstant
cela, Don Bosco décida de les envoyer quelques
temps chez eux, pour leur bien, et ils se soumirent
à sa volonté par obéissance, demeurant chez eux
seulement le nombre de jours qui leur avait été
commandé.

Ces quelques exemples ne doivent pas nous faire
penser que les vacances sont en soi mauvaises, mais
seulement nous mettre en garde contre les dangers
qu’elles comportent pour toute personne qui est atten -
tive à éviter le péché, à garder son âme pure et unie à
Dieu et à grandir toujours davantage en sainteté.

SOUVENIRS QUE SAINT JEAN BOSCO DONNA
AUX JEUNES QUI DÉSIRAIENT PASSER BIEN
LEURS VACANCES: - EN TOUT TEMPS : fuis les

m a u vaises lecture s , les mauvais compa-
gnons, les mauvaises conversations. L’oisiveté
est le plus grand ennemi que tu dois combat-
tre. Sans crainte de Dieu la science devient
sottise.

- AVEC LA PLUS GRANDE FRÉQUENCE : appro-
che-toi des sacrements de la confession et de
la Communion.

- CHAQUE DIMANCHE : écoute la parole de
Dieu et assiste aux autres fonctions sacrées.

- CHAQUE JOUR : assiste, et si tu le peux,
sers la Sainte Messe, et fais un peu de lecture spi-
rituelle.

- MATIN ET SOIR : récite avec dévotion tes prières.
- CHAQUE MATIN : fais une brève méditation sur

quelque vérité de la Foi.

CHEVALIER

Dominique se mettait à ses côtés, et avec dextéri-
té, s’évertuait à leur inculquer le silence, l’étude,
l’accomplissement de leurs devoirs.

(A suivre)



FÊTE DE NOTRE-DAME DU MONT CARMEL ET FÊTE DE L’ASSOMPTION

Durant les vacances, rappelons-nous avec une grande dévotion les deux fêtes importantes de la Sainte
Vierge Marie, Reine de la Croisade : le 16 juillet, Notre-Dame du Mont Carmel, et le 15 août, Assomption
de la Sainte Vierge au ciel. Profitons-en pour renouveler en ces jours notre consécration à Notre Dame
par cette belle prière : 

“O ma Souveraine, ô ma Mère, je m’offre à Vous tout entier; et pour vous prouver mon dévouement, je vous
consacre aujourd’hui mes yeux, mes oreilles, ma bouche, mon cœur et tout moi-même; puisque je vous

appartiens, ô ma Mère, gardez-moi, défendez-moi, comme votre bien et votre propriété.”

HISTOIRES ÉDIFIANTES

MARCEL EN A TOUT DE MÊME UN : Marcel a été reçu à son certificat d’étude ! Papa et maman ne peu-
vent quitter leur commerce. Pourtant ils ont tenu à récompenser leur petit gars et c’est pourquoi,
ayant toute confiance en lui, ils l’ont envoyé chez sa grand-mère qui habite là-bas, à Plon Salines.

Grand-mère a reçu avec toute sa tendresse son petit héros. Dès les premiers instants, elle lui a trouvé des
espadrilles et l’a envoyé courir sur la grève. Marcel est heureux : il veut tout voir, et il voit tout ! Il revient
triomphant, le soir, avec un appêtit féroce.Voilà que grand-mère a justement préparé ce qu’il aime ! Il peut
reprendre du dessert... quel rêve !

Et voici Marcel dans sa chambre. Avant de se coucher, il tient à compter son « TRÉSOR », car Marcel est
Croisé ; et puis, pas Croisé pour de la blague, vous savez, Croisé pour tout de bon. Aussi tient-il à son Trésor.
Comment voir si on avance quand on ne marque pas ? Et quand on n’avance pas, on recule, cela Marcel le
sait fort bien. Aussi en vacances ou pas en vacances, le Trésor est là dans le fond de sa poche et il est mar-
qué tous les soirs.

Marcel prend son crayon et réfléchit.
“Ah ! bien, zut, alors !...” Que voulez-vous qu’il marque ? Il n’a pas fait un seul sacrifice aujourd’hui !

“Mais aussi, pense Marcel, je n’ai pas eu les commissions de maman à faire... Je n’ai pas eu les filles à laisser
tranquilles, les petits ne sont pas venus m’ennuyer... grand-mère a tout fait... elle m’a donné tout ce que je vou -

lais... J’aimais tous les plats du dîner. J’ai repris de tout. Ah ! quelle journée :
ce n’est plus intéressant quand tout marche comme sur des roulettes... Et pour -
tant je suis Croisé, je ne me coucherai pas sans avoir fait un sacrifice!”

Ça y est. Il a trouvé ! Il dira un chapelet, tout entier ! Et puis, pas la tête
sur son oreiller, mais là, à genoux, au pied de son lit. C’est dur, car il a bien
envie de dormir. Mais il tient bon...

Il se relève tout heureux : maintenant il lui semble qu’il peut se cou-
cher sans remords.

NOUS AUSSI, CROISÉS DE JÉSUS, NE LAISSONS PAS PASSER UNE SEULE JOURNÉE DE
VACANCES SANS UN SACRIFICE POUR JÉSUS.

UNE LETTRE DE L’ANGE GARDIEN : “Cher en f ant, Je t’écris une petite let t re parce que le div in
M a î t re est tout tri ste en ce moment. Les autres anges du ciel m’ont dit que souvent, quand vienn en t
les vacances, Il perdait quelques-uns de ses petits Croisés. Ce doit être à cela qu’Il pense, bien sûr !

Veux-tu aller Le consoler? Va un petit moment à l’église, dis-Lui que, toi, tu ne L’ab an d o nn e ras pas, et pri e
pour que les autres Croisés fassent de même. Je t’ai fait une pri è re que tu pourras Lui dire. Je t’em b rasse bien
f o r t .

Ton Ange Gard i en

Voici la prière : “Cher petit Jésus, ne soyez pas triste. Vous savez, moi, je ne vous abandonne -
rai pas. Je vous ai donné ma vie : c’est donné, c’est donné, je ne vous la reprends pas, même pen -
dant les vacances. Je ferai mon offrande de tout mon cœur. Je ferai mes prières tous les jours ; j’irai à la messe et
je communierai. Et si, un jour, maman ne veut pas, je lui demanderai si gentiment qu’elle ne pourra pas me refu -
ser. Je n’oublierai pas non plus mon Trésor.

Mais il faudra que vous m’aidiez ! Cher Jésus, donnez du courage aussi à tous les autres Croisés, pour qu’ils
vous restent fidèles pendant les vacances. Quand j’en rencontrerai un, on parlera de la Croisade ensemble pour
s’encourager. Et puis, pour rattraper ce que les autres ne feront pas, je tâcherai de faire encore plus de choses à
marquer sur mon Trésor, des sacrifices surtout. Comme ça, vous serez encore plus aimé pendant les vacances que
dans le reste de l’année. Mais ne soyez pas triste, car ça me fait trop de peine.”

LECTURE À
MÉDITER

VACA N C E S S A N C T I F I É E S :
L’année scolaire 1861-1862
étant terminée, à la distribu-

tion des prix, chaque élève reçut de
Don Bosco le souvenir suivant : “1)
Chaque jour : servir la messe si c’est
possible ; méditation et un peu de lec -
ture spirituelle; fuite de l’oisiveté;
bon exemple en tout lieu. 2) Chaque
semaine : Confession et Communion.
3) Dimanche et jour de fête: Messe,
sermon, salut du Saint Sacrement.

Don Bosco était très préoccupé que ses élèves
continuent à aimer Dieu comme à l’Oratoire.

LA TENTATION DE JEAN-PIERRE : Jean-Pierre ne
sait rien refuser à Jésus. Pendant toute l’an-
née, il a été bien studieux. Il s’est levé à

l’heure. Cent fois au moins, il a détourné la tête
pour ne pas voir des friandises qui le tentaient. Il
ne passe pas devant une église sans entrer un
instant... Et c’est pour cela que le Trésor de la
Croisade était toujours bien rempli.

Or (j’en frémis lorsque j’y pense), le diable est
venu s’attaquer à Jean-Pierre. Les parents de notre
héros avaient loué une gentille villa au bord de la
mer pour toute la période des vacances. Il avait
pour voisins trois joyeux parisiens Henri, Jacques
et Lucien, qui devinrent vite ses compagnons assi-
dus.

P romenades interminab l e s , parties de
pêche à la crevette, aux crabes, parties de
barque même, tel fut le programme de
chaque jour. Où auriez-vous voulu que
le Bon Dieu y trouvât place? On partait
de si bonne heure : adieu la messe du
matin! (A cette époque c’était pour-
tant chose assez facile). Et on ren-
trait si tard, si harassé de fatigue
que, petit à petit, la prière du soir
fut raccourcie.

De temps en temps, son bon ange
réussissait à éveiller en lui un léger
remords. Mais la mer était si belle...
Brusquement, il répondait : “Mais, je
ne fais pas de mal, ce n’est pas défendu
de jouer.” Puis il courait rejoindre ses
camarades, et Jésus pleurait en voyant
ces choses.

Un jour, au retour d’une excursion, un clo-
cher apparaît... Dans son cœur, une voix retentit,
une voix qu’il connaît bien et qui éveille tant de
souvenirs, la voix de Jésus : “Est-il donc vrai que tu
ne m’aimes plus?” Et il y a tant de douceur, tant de
tristesse et tant d’amour dans cette voix, que l’en-
fant en est tout remué... “Attendez-moi un instant”,
dit-il à ses compagnons. Il entre...

Au bout d’un instant, ne le voyant pas revenir,
Henri, Jacques et Lucien se risquèrent à pénétrer
dans l’église. A genoux sur un prie-Dieu, la tête

CROISÉ

CHAPITRE IX

Il avait étudié les bases du latin à Mondonio; et
pour cela, à cause de sa grande assiduité dans l’é-
tude et de son extraordinaire capacité, il obtint

d’être admis en peu de temps en quatrième. Il
suivit ce cours chez le pieux et charitable pro-

fesseur Bonzanino, les classes du secondai-
re n’étant pas encore stables dans la mai-

son de l’Oratoire à cette époque, comme
c’est le cas aujourd’hui. Je devrai ici
décrire son comportement, son profit
et le bon exemple qu’il donnait, de la
manière dont le firent ses anciens
maîtres. J’exposerai seulement cer-
taines choses qui, durant cette année
scolaire et dans les deux qui suivi-
rent, furent notées avec une admira-
tion particulière par ceux qui le
connurent. Le professeur Bonzanino
eut plusieurs fois à dire qu’il ne se sou-

venait pas d’avoir eu aucun élève plus
attentif, plus docile, plus respectueux,

comme l’était le jeune Dominique.
Il était un modèle en toute chose. Dans

l’habillement et dans la mise de sa chevelure
il ne se recherchait en rien; mais malgré sa

modestie et son humble condition il apparaissait
propre, bien éduqué, courtois, de telle manière
que ses compagnons de condition civile et même
noble, qui assistaient au cours en grand nombre,
étaient heureux de pouvoir s’entretenir ave c
Dominique non seulement pour sa science et sa
piété, mais aussi pour sa manière civile et plaisan-
te de parler.

S’il arrivait que le professeur s’aperçusse que
quelques écoliers étaient un peu ch a h u t e u rs ,

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

PRATIQUE : PENSER À FAIRE CHAQUE JOUR QUELQUE CHOSE POUR JÉSUS. dans les mains, Jean-Pierre priait. Et lorqu’il sor-
tit, à ses yeux rouges, on aurait pu voir qu’il avait
pleuré.

Je ne vous surprendrai pas en vous disant que
le lendemain, après s’être confessé, il s’age-
nouillait à la Table Sainte et qu’il en fut ainsi jus-
qu’à la fin des vacances. Mais chose étonnante,
Henri, Jacques et Lucien allaient prier avec lui...

Je les ai revus cette année. C’était un matin, à
l’église où je disais ma messe. Ils ont communié les
uns à la suite des autres et chacun d’eux portait
l’insigne de la Croisade : ils sont tous devenus
Croisés. Le diable a dû en attraper la jaunisse!

Chers Croisés, n’oublions pas nos bonnes résolu -
tions de vacances, et nos engagements de Croisés!
Bien sûr, on ne peut pas toujours avoir la Messe. Mais
il nous reste les communions spirituelles et bien d’au -
tres moyens d’être fidèles... Ne perdons pas nos vacan -
ces; qu’elles soient tout à Jésus!


